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famille- où elle n'ait exerc quelque ravage. Au;si quand on annonça de Pa-
ris, il y a quelques mis, la découverte d'un traitement qui donnait <le sérieux
moyens de lutte contre le terril) e mual, ce fut une véritable joie dans tout le
monde civilisé. où la nouveýlle se répandit avtc la rapi lité de l'éclair. Dià, un
peu partout, le ftiaeux remlède a stuivé des victimes de la mal idie, et l'n orua-
ni-ie en bien des endroits ds établissernints puour la pro luction du s-rain anti-
dipltérique. Le Dr Roux. qui a donné ce bienfait au genre humain, voit déjà
sou nou entouré d'une au réole le gloire.

Pendant qu'en décembre dernier nous suivions avec grand intérèt tout ce
que le télégraphe et les journaux nous dis tient <le la séruimthrapîie,volà que le
Moult( tr nous arrive unjour avec une lettre du Dr N. L'certe, de Lévis, qui,
tout ( n rendant liotmmage à la méthode du ):' Roux, revenliquie pour un trai-
temenît de sa propr' inveition des résul ats beaucoup plus complets. La sé-
rmînthérapie. en effet. dtniie la inortalit d'envi i {) pour cant t 26 pour
v-int, tandis que la Diphtérine Lacurte la rluit à 2 pour cent : sur 200 cas trai-
tés à Lévis nar ce remède, un seul n'a pas été t-ruéri. Il y a quinze ans que ce
médecin gué it aiin-i la terrible maladie, et personne ne le savait !

La presse universelle s'occupe d la asrumthérapie, depuis tr ils mois que
ce nouveau traitenmt est découvert , les gouvernements, les cités, les prti-

uiei n'épargnent aucune dépense pour la diffusion de ce traitement, qui ne
guérit pourtant que le quart des malades.

D'autre part, ou annonce un autre procdé qui guérit tous les cas à peu
près, et personne ne (lit mot ! Il y a un mois, la lettie de M. Lacerte a été repro-
duite par les journaux dI Québe.c et de Moiitréal -parce que, sans doate, il les
a priés de la publier-, et tout est fini.

Mais si le Dr Lac -rte dit vrai, il faudrait faire b'eau tapage ; il , faudrait
faire en sorte (le ie pus laisser la diphtérie emporter aucun de nos petits Cana-
diens !

Il est diticile d'admettre que ce médecin vienno ainsi tromper le publie.
Il est doue veridique, tni doit 'adiettre, quand il prétend n'avoir eu qu'un
seul inSuccès sur au delà de 20d cas traités et guéris pendant 15 ans" dans
trois importantes communautés de Lévis.

Eh bien. la chose ne vauw-î'lle tas qu'on s'en occupe ? est-il difficile de con-
trôler les assertions <lu Dr Lacerte ? pourquoi iexpérimn'te-t-onî pas le traite-
muent qu'il ainnonce, avant de recourir a grandls frais au système du Dr Rouw ?
Il est a remarquer, aussi, que la sérumtherapie n'est applicable que dans les
grandes villes, ui seules pourront se pourvoir d'un laboratoire de bactériolo-
gie, où l'on décidera s'il y a li-:u, dans tel cts de diphtérie, de recourir à l'en-
ploi <lu sérum antitoxique.

Mais on ne fera rien. saus doute. Il s'agit d'un compatriote ! Vraiment il
serai. bien téméraire pour l'un les nôties d'inventer quelque chose d'impor-
tant ; de quoi se mêlerait-il !

Quant à nou01s, nous n'entendons rien en la matière, et tout ce que nous
pouvons dire île la l>iphitérinue, le vvici : nous coinaissons une famille qui s'est
servi avec succes (le la Dipitérine, et lui fait le pOis grand cas du ce remède.

Mais nous sommes frappé de ce fait, l'un îles plus inconp.éhensibles, pour
nous, dt'uni temps si fécond en chose-. étranges : on remue ciel et terre pour un
remliède qui sauve les trois quarts îles cas, et l'on n'accorde aucune attention à
un autre rein('d : qui les guerit tous !

Le N.TUR aLIsTE, qui n'a pis reçu la communication du Dr Lacerte, ne
s'oîctupte de ce sujet que de façon assurément bien iésintéressée, on'peut le croi-
re. Et nous ie savons même comment le médeiu lévisien prendra cette iu-
tervt tutiol, <lue nous avons regaidé conne iti devoir dl'exécuter. En tout cas,
nous mnettonis volontiers à la disposition d, D Pr Lacerte les pages de notre lie-
vue, s' jugeait à plopos n'exposer sa iétholde, et les résultats obtenus jusqu'à
lIresentt, a <'elite imtellect ulie dent se cimpose la clientèle du NATUIALISTE, et
parmi laquelle il y a en grand nonrbre des membres de a profession médicale.


